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L ’ATTgNTAT
' ificrU  cècl qu«Ujae« Instant* «prta 
i'4vén«0kenl, tu lorUr du Ptnlhéon. oü 
ie «e trou'»»i» avec l« dtMgktion de I* 
FÎMwN«MU«re8. .

Ç'»vtH M  eomme un impe*«n* speota- 
Kte hl»tot?que,nlonl j’svti» dilij*in««rt 
t u t u i à  iS i t  reux, le kawrjl m'aystpi 
kien puc4 d« man'itre qûe J^v*is de- 
v«Bt moi, à gauche, le gouvernemenV, 
Oémenceati, PioquaH, on dew arttaaiM 
4e ta révolte pour la vérité, el 4 droite, »  
voyais l’orateur du gouvemement, M. 
Donmercue, parlant st liaut qu'on l’en- 
kndait presque malgré l'immensité du

«aol Allrwl Dreyfus, entouré de sa la- 
nilie et de »M amis. . . ' ^

•NoMe et rortiOant speetaele t Apris 
•  la ŸérHé en marche », ee n’était plu*

X lemeni la vérité arrivée, c'étaii la vé- 
glorinéa, la Prance guérie el forte, 

to Fraoee ifsue des ténèbres du passé, 
to Prance sortie victorieuse des pièges 
•b  le mensonce dea éternels ennemis de 
to raison avau eru lui briser les reins.

Je recrettaiete silenee de Clémenceau, 
■t Picquart, et moi qui al une singali^ 
re horreur des discours de cérémonie, 
aa n'aurais pas trouvé trop longues les 
~*rol«a que ees triomphants serviteurs 4e l'Mée auraient fait entendre devant 
te catafalque de l’auleur de J'aecutt.

it'incon^Bient d'avoir choiai le minis- 
• n  4e llnslrucUon publique comme uni. 
^  Intervréta d« B«uver»e«ei>» dans 
«ett fUa *  m p ftl «iodemte’e^ «n«n 
M  Jm U m t PM awtt r<»té m 
(rémisf p tm ^ouM ur 2oM pMDqile,

pas ll'lMt«r»U«r toîsrqtae 
M  Paattiéon,e'étatt l'bom-

Or, ce n

v é ^ ’MUm 2oia, cTMait la eitoyMi Zola, 
I rÿaergique révolté, le bienfaisant 
14, te clairvoyant révoHé. celui dont

«'était

to rtvoito (üvTque'avait M  oublier t’ceii- 
«re icrile, l'Mtire laid* auait bien qu»

•nwsSi
i in M a V M K , ^  .
jiMlment jnele Ses eonttntneéa, 

i'éxKi^is forf bien Oo devinai qur, 
MUement, il gloriAait sn Zola l’homme 
foliliqu*, la lutteur hardi qui déclara la 
(tisrrt aux forees du passé.

C’eal Eela le • dreyfusard • 4ki il «lo- 
riOa, et le crois bien que c'est ce Zola, ce 
Zola seul, doutfl Rt véloge, sank 
M  t  loittf «u i  eiftiuM’ rfHwmmoOj 
qu'en virM noos ne naio»s p u  feono«
ffM 9}Hl *

ttir a qtidqtM* qaaéas. la PraUca EailUI 
périt aux caiMieiK» dae aoulnetirs 
iréne et .de l'aatel, dans nne aventuM 
étrange et odieuse, qni bouleversa les 
liommes, les idées, les situations. Une 
4111e nmena la Prance à sa destinée his­
torique, une élite réveilla la eonscitnee 
de la France, une élite sauva ta Répu­
blique, eV dana celte élite, au premier 
nng, parmi les tirailleurs d’av«j)i-garde 
m  voyait Bmile Seia.

Voilà rhomme, voilà l'aeU que M 
Doumergue a «loriflé, non seulement en 
ministre de rinstruclion publique, mais 
«n homme de gouvernement, en homme 
^litiqusL sn citoyen français.

Oriee jà lui, grâce à son tacV le» pa- 
foies essentielles lurent dites.

Bt pendant qu’il parlait, ie regardais 
M. Alired Dreyfus, te vrai héros da la 
léle, el je trouvais qu'il y avait une bien 
Stance admirable dans son sourire mo> 
«leste, dans son attitude d'honnétè bom

“ •dn[)n se retirait, charmé par la simplici­
té républicaine da ces choses, ému par 
tes souvenirs, ému par ta beauté de la 
masiqne, quand retentirent, nettement 
séparés par un intervalle sensible, deux 
coups de pistolet. <

Tout près de mol passa le rapide et 
UéBordoimé cortège menant dehors le 
meurtrier, qut sé déballait en criant. 4aos un désarroi grimaçant.

Cttlê figure convulsée me stupéda. II 
me sembla l'avoir déjà vut. Eh oui I 
c'était bien cela I C’élait mon comœn 
saL ffiOn Vî!!lr. i ;  !î*>le d'un banquet de 
normaliens auquèri'avais assisté réœm- 
meot. On me lavait présenté, il m'avail 
üit appartenir à la presse militaiie j t  mi- 
Utarisle. il m'avait courtoisement averti 

la dilTérenc* d'opinions, et nous 
avions causé de choses et d'aulres. J’avaia 
gardé l'hnpresaion vague d’un faible que 
la tfe avait usé awaiiï l’tge.dont la téte 
devait èlre légère, la bourse plus légère 
•neore, la santé morale mal équilibrée. 
J’avai» ressenti une sorte d’impression 
pénible, comme si l’homme élait toul en- 
tembla k ptaindre et à tviter. Je ne me 
Houtais paa que i'avait coudoyé un fana­
tique capable de Iner un innocent pour 
%  Mrviee de la démagogie céaarienoe.

T) n'esl paa pOiaible qu’una «erto«ne 
f  e bon sens, qui t  la, vraiment lu, lea 
ttocuments dè l’affaire conaerve le moin- 
Hra doute sur l'innocence de M. Alfred
SraWua, at l'homme »u revolver. sjMs- 
•lonné qull toit, mais Instniit, stniani 
lire, ne pouvait ignérét « m  DMffak ti’eat
ÆM sottpsbto. Æ
” n dirait vraimenF què c’ett cette Itf

î a ^ i
lèi* ÎSWii'eflleirt 
M u t i l a  ajiasiBt

no- 
•00- 

ceiour-

Ce« denx coups de p l ^ t  flui ont en- 
QClaïUé la oérémon;,é 3̂14 «uui glorl- 
i 2ola. Dans son /l£e\uf il avait paru 

forcer ta nol^ 5*  ^'«vm trouvé, pour 
ma part, qu'ii, notMiatait,. an poUaC la» 
inteDliont 'de no« adveratirei. Eh.bien, 
sa céréiTiOnie funèbre, par l'incMeni 
cdieux qu'tito. pi«in«i4, démontre 
odieux qu’elle a provoqué, démontre qu’il 
n'avait pas été assez pesaimiste, elle dé­
montre que, lAiq de dépasser la vérité, 
i! était resté en deca, fort en de«a, et 
qn'tl avait été MiAnimelit modéré.

an aM , o«é soupçonner, «ié 
dl*e qae si. un Jour, rimocenee de Drey­
fus avait été proolamée par la phie ha»- 
te autorité judiciaire du pays, au lieu de 
se réjouir d'apprendre qu’un officier 
iMnçais se trouvait lavé de l'aotuaatiaa 
d'avoir trahi, les passions militaires hur­
leraient de rage à la nouvelle de cette in­
nocence, et que ces hurlements troublo- 
rateiit te cerveau d'un malheureux let­
tré au poinl de lut mettre le revolver t  la 
main conire l'innocente vietime de la 
plus infernale des malices et de la plus 
coupable des étourderies t 

Ces eoups de pistolet réveilleront ta 
Franee républicaine, qui croil peut-être 
sa victoire trop assurée, et lui montre­
ront que ses ennemis sont décidés à 
tout, même à verser te sang, poar réta­
blir le trône et l’autel, — nous ne savons 
quel trône, nous savons Irès bien quel 
autel.

Mais qoslte destinée tragique que cel­
te de M. AKred Dreyfus, «aiment mar­
tyr, el dent les tortures, ai héroïquement 
supportées, onl tourné finalement à l'a­
vantage de ta République I Oui ta tragé­
die grecque eOt chante la tatallté qui 
s'acharne sur lui et ea noble résignation, 
son grand cceur non troublé, ta rage san­
guinaire de sea ennemis, toute l'aventu- 
N éltnnaïUa de oel homme si faibte tl 
«i. M . Mem  taièaocs reuMiuensemaat
--------------dtsrt ta RMiwUe «Bot-

«■««M t  la .«ratidei 
ipublique el da hfcewiiiité;

• « .  i4W.it/».

IMuationB dn eommanifintDnyfai
M. AltajuL iU0i d’ioitraeUat, t'ett rtnéi 

c» matio, 10), bodavart MaUaherbea,
domicile du commandant Onvt̂ * qu il 
qoettionnè tur let détada de rattenlat
Panthéon.

rel«nt4Mateat les demltres sottt du CAani 
éht Déptrl.

Mé retomianl k et menent, It i vu, k 
enviroB ée >qoi, «t a ma-dnit^ u» 

il avec ua nyatnif. 
 ̂ la mtlB «Me k 

ma poitrine •( J'ai alaii refu la deuxitaH 
Ixtlie dans l'avanl-hras. »

Là première balle, ainei que nont l*tvtti> 
dit hier, n’avait produit qu'iuie légère éra- 
ilure à  l ’avani-brM droit.

Mme Alired Dreyfus a conArmé les ééeük- 
maH.

eauae de la

le parli 4e l'issassiiat

s s c i t i& is i t s e »
Oregort.

Du moins let elMti t t  tat fosniaux an- 
luel appartient le coupable ont-ils te 
' - - H tm«T  N  eem oita  et «e ta

hstes at teqrs journ*** a’Qftt pas ù 
de r tm t t e .»  crime. A UUe, ta

t  ia c idM i k b a im  et le p la t nature l du 
m onAi. X Parfai, n  t t  Irauvt dé t Dru
montr et des Rocbeferl péur le }utMer 
et le gloriller.

Dèt jèüdi malin, l'Aciion ^«ii(a<s«, 
sout la signature de M. Léon Daudet, 
écrivait les lignes suivantes qui consti­
tuaient une véritable excitation t  ras- 
sassinat :

Le vrai héros de la journée, c'est Dreyfus. 
Bt Dreyfut atti demandé ti cette..gloriaca‘ 
Uon Docturat de la boue et du cnme n’appe­
lait pas une aurore terrible I) a peneé au* 
Iv (foute ooupa de minuit lui sonnaient déjà 
dane la peau.

Ainei eoit-iL

M. Gregofl a répon'du h l’appel non 
déguisé de M. L.éon Daudet. El aujour- 
dliui M. Henri iVochefori déclare dans ta 
Prtst* ;

« — Ç’eflt éti pour Dregrlus une belle iBort, 
car, en vénié, c'est la premiers et la teule 
tiaUe qu’il ait iamai* alTrontée.

■ Mais, eo réalili, a Dreyfus avait élé tué, 
la reeponsabilüé en ntombait loat entière 
sur te gouvemement Cet accklent arrivera 
liieo mi |on, ear vraiment ils nous llmpo- 
sent trop, leur idole

« En lout cas, le Panthéon était bien choisi; 
SI Dreyfus était tombé pour ne plus se rele- 

tr eût été tout porté poer être enterré 
aaz cOtés de eon smi Ma. Cm deuz grande 
débrie te lùstent cons<dét entre eox.

Voici maintenant l aMMréciation deM. 
Edouard Dr«moni,exp08ée «taai ta Litre 
Parole ;

JeAote tout ceci au hSMrd. moins encore 
dans le dessein de renseigner le public que 
itane la peosee d’envoyer à i^pgort la cor­
diale el affeciaeuss fut̂ M >*C i'9” 
camarade

Si l'heure était à une étude pavcholagicrae, 
oo fet^verait là la conatatatMn d’un tait
qui m'a souvent frappé.

Toute celte bnllanfe leur 
devmit bouiilonoer o înd

[eunesse, dont le sang
___ indignation «lans les

veinîj au fpecta;U dsa humiliations iut<e< 
par rarmée, des délateurs fran<<c-meMns de­
venu» chels de oorps d'armée, du dreqpeau 
national traîné dan» ta boue, ne vihre qu» 
d’une façon molle et n» s’est signalée par au­
cun acle généreu» et hardi.

- uf qu ■ -------
g*ns 
Ifcm*! 

et de francs-i . 
ser de pauvres prêtrea <

Sauf quelque* noNei exceptions, k-s Jeu­
ne» g»ns élevé* par dee rMigieux rnt otiM 
fervilenienl lorsqu’on gouvernement rte juifs 

incs-maçons leur a ordonné rexpul- 
auvres pretrea et éé saintea rehgleo-

Cehii qal a eipeeé sa Uberlé pour a lf t^ r  
la protesUtion de la France «Mire le trtom- 

-é» Dreyfus et rapothèoee 4* Zola Jjt en- 
I un Bl* de notr» vieille Ualvermté. oui
, réneagi* et l'aaprtt ** saerlllee 

générations l ’autrefois devant la vtulerte 
«e* ftaéraÛoM aetoellM. „ .

Le teol qui ail manché aat tm « pékin I » 
un uMverdii^ tt un vteax. Ttulè la phi-
laaapMe ée r a la in  Dreyhis est là.

« s ? s ‘u“ia t& s s & t OA Ht,

J'ai entendu oomme le bruit d'un pétard,
. a tit en substance le commandant Drey-j 

fus en mentent od, à FiAne de la eéréomit,

EN PERSE
e im | u a i i to f * R im « « M  n e lM it

• v « «  l«UP« M t fM t*  p « u f

écMpp«r MU vloItneM 
é99 K « n lM

T»béran, » Jui». 
Da nombre«s«s bandee di Kurde» armta 

^  taUwré subitement ta vtUe énjDTua St 
lO T l i r ; « ^ . t n v iN ^  pillé

dan» deua iouip des tacours ne sont 
pa» arrivés, uo grand danger,_____  ______ „ menace Oar-

L e ^ w t e û r * q u t  avait été .comadi, | 1 f- v iU .g .d e T o lk b a . ls ,f « m ^ ,« .n o ^  
• b »  d'uae eiaquantatae, q ti eraigpaien» d »  

Ue violentée» et. t o r t i r »  pw M  K M ee  
tstrcbaat fur Odrmia, s t tv o j tuIcMCtl.ta 
(a  aoyaot avee leurs epfanlt. ' '

Le fthah' «(tftn ?

Le shah, accamp*)M 
^lea  c o iÿ ^ to y ^ ^  eouveNlna*B*«»

M la ^ e  d’on* façon ii

hier, oomme expert, n* figurant paa sor la 
liste dee aasermenlée près le Tribonai ée la 
Seine et ayant déjà donné ses aoins au opm- 
mandant Dreyfaa, a éli rempkaei par le doc­
teur Reclus.

M. Atbanel ne s'occupera pas de l’aSalre 
cesoir.

l ’état da blasé

La radiograpliie a montré qne la ban» 
n'était pae reatée dans la plaie. Il eat ea. 
peodant eertain qn'elle a perforé la peau at 
une partie de Imaiaseur dea muscles. Mh 
a été rejetée à l’extérieur par l’ilaaNeitè dt» 
lissus et s'eet per* 
ment» qu’a fait» le J 
cident.

Le baltelin da o» matin porte qua,ls b 
sé a passé une bonne natt et n’a pa» dt 
vre. ,

U prtrfeaaet» Pottl »t Je docteur BeéiarA 
la viaitent deux loi» p»r jour.

U S  TRODBLES DE

N. Clémenceau obtient le renvoi de l’interptMa^ 
à jeudi. — De nouveaux incideatf se 

produits. L ’inquiétude va firtmffwanf

ALA«AmBW
Um  Mêaet taimét. — ViBttrpm- 

tian ^m cpê  à Jeadi
M. Hfrt fcttaaa présida

Perquisition n  ddttàcth de Qregorl

Cl aMün M; Q r ^  a éU axtrait d t ta 
p r it i»  de ta Saaté gpadtdt p a r l i l  «M O Î.

rue ae viaqqac-Booi lervwu ae uren 
lt  maÿsKete ptaeét» k aw perfÂ W * 

Dee pseedai6oes oat éflawaeet au Uta _ 
ParasJa (Mae-et-Oiee), dans ta viOa de (Sra- 

aar maadat éa tC Albanet, ÿtgt 4'iaa-

Là prim éit$tion

« td t ta ts

SraivU, «naari

l i t  etmatn-

daoxloisen 
— Montres-mpi donc 
M. Bertol-Oratvil hü

dâDl.#'
+■ Vé(M«M(a«r qu» e'atiJiitti Ui t tati*-

l ’itanlpi B B ltu rus l

Od connall les décla/aüoo» faiies par M. 
Gregori dès ton arreatalion, st Ton sait qu il 
les a renouvelée» Un aoir à peu près dans 
les mémea termes k ^u e  le mge d'instme- 
üon, M. Albanel, l’a eoalTooU avec M. Mv

loutsfils d’a; 
Comme le magiatrat l’iovil
inl • ■ilerrogatoire 

- s S t ,a

uler un détail. 
«  à signer eon

.acquiesça M. Gregori. Mais n'aysnt
rien pri* ........................... . —-
encore àl
Elanl donnée-- ,--------
raH très Men que )» sol» ataea* untri«ure- 
meot à revenir sur quelqaaa-uDea de me» 
déclaraUona.

Sur cea mola, M Cpc«r1 quitla pour la 
la Saoté le cabin»! de M. Albanel,

ri* avant la cérémonie et n'ayant paa 
î déjeuné, je me sens le cerveau vide 
donnée cette picconstance.-ll se pou^

priton de 1.-------- .,
après avoir obtenu l’aatorisalion de prélever 
to Irancs «ur Isa UO francs saisis sur lui au 
buneau de police du Panthéon.

Vue lettre dé M. de Presmié
M. Francis dc Preesensé, président de la 

dea Droits de l'Homme, a adressé au
commandant Dreyfus la lettre suivanta :

Mon cher commandant,

U  Uche alteaUt eonoiis suik voln penosne 
levoH* 1*1»  l«  «eas de cœur;ll n’üonnar* w  
ceux qui onl tout oublie Oui, il existe encore» 
lorooiéi aux yeux desquels la .viciime (mioceiiie 
d; la phis mon*tme«»e tes itj»»tte«a n^ pat 
»IK^ souSert el «ui se «oal deaâé la o o W * ^  
•ten d'acfc««r aur I’e»<»i>«ir3ï2^l« ^  pt«We 
l'onivr* «ua ka Mercier, les t)u P*ty, les 
cl les Leiion n'avsteol pu uwner à tout. C’ejU» 
lo fruit naturel des excilatlnin aciiierale» d’une

U  naUonsiisme tnlétriH.et n;«t P“  
nent la dactnna <wy« de t p ^  *iir la  
tissas d'un chauvinisme Imb^lemisMS d u 

hifédnalre et qui. sous eonlear d’un i

____ _________ it hencsis ' e’ssl
e>eM surtout la prMctfion d« tialue qui mt’l le 
poUnard eu la pWoIsI sux mains de aes dup«, 
■u^inenl mwn» couniblee que te meneurs qu 
kur onl empoisonné ► wrveoa Pour ce 
«jploitais onl cboUI le jour oa la FVsnee oflleWIe 
payait enfln ** dette a 7*la, a lliwoartel s u ^r  
as l’Appel qui réveilla la cenKUnes «  la ralK» 
du pays d« la Wvolulioo J’apireoda 
que M lacha attentat n’a pas p M n ^ t  at nnt 
h  but homicide de saa auteuis Î iiMe-l-il du 
SoSS «u'îSTes yeux fc la fiana, I Pus»+ 

I. Menant à oow oetle nouvelle leçoB. lueoi- 
lout le pSrll de leupWtatten «loafe du sm- 

Umant national et comprendre eafln qua l«a Pkw 
«inemis ds son hoaoeur. d* saTôre* 
n  steurlie rnSme. cs soûl ^  q «  speeulei^ 
dan* npierti. a(SI de la oontre-rtrohiUon o u ^  
hi1«ei]on/nit de leurs oonbinaiaoas Mgisle*, 
sur la palrioliame. lÿur noua, qui. Il y a As saa. 
aOnw» (air* taee à fenneinl et w »««  I

Le Aah, «ar la demande da» comité» pom. 
que», a révoqué aix courtisasa inmopuUi- 
ras, patnU leeqncls FénVr Radahot, mal! 
iffO^Si saient tdoa

' i ’aBwcMiàTiÉriz**

àmaltntloopta t  tola. 
Ob téHiatlliit dt Tahria qiM l’anattMe 

règne ' 1« ganveniaar eal tant auttrMé ; la» 
tnmpes manquent da vivres, déaertent en 
maaae ^'axwteat plua q»a aur le papier.

Un unijambiste assassin
neimt, 5 Joln. 

CeHe noil. le nomsaé Gabriel gchwarlt, 
àgi de treislt ana, aniiombiaie, chaittenr 
ainbolant, rentrait ches lul, en Mat é'ivree- 
>e. Un Vacataire) U. Altred Bienéail. àsf de 
IreBlMiiatjre ana, impatienté par le bruit 
' le faisait i^vrarti ,te. leva et mvita le 

lanteur à »e tafre ; mais Schwarf*, fh- 
rietn. lot j^area soa enuteaa dans ta f»r- 
ge ; ta mort fnrinstaDlanie. 
l̂ mnrtrttr t  él> airMA

1ÊÈG 1 ^ 0 &
PfoÉ»c)ioa 4« Mort éêm H mn

0* lâ « Revu« SctenUfique > :
CMI* production «st «vaJuM tux diiltm  tui- 
M l» m  pméÊBk km «iat é e iW w

osmpâgoes :
1SJ01.477 lOBMt

“ li.49S.0Q3 —

tm
k  production dê lt 

lt ialtiflMrt à oell« de hi -

fa -  .S - .0 »  é*.
•um .

ÛtooM «I m m m  co«lrtbu«ni powr «ne
' fc peu pr6<( éifala à l« tei»rio«Uoa du MCre. 
lU&nUlM de Ku< r« extraites de la canne ont 

ôtTdé «.896.877 tonnes en t9ü7-19nd oonlre 7 9M.U0 
tonna* pendant la campagne wAcééentt. En 1907- 
M .  1 :r r ! l«  l " »  éa au-

(JmSTvee mMtrm ^ lantl. avw 
.aas hmUUte «li d^aaasa vna a ^ i l s ^ n .  iU 
U  font ^  traduire r<̂ ttt de ffoem wclart par
veu* t i»  MrtaW --- —

€« etc M0«e'OB

tt*ÏÏTiÆoïïïîi&*Süftï — Kf----- -

L f e .

™ï‘‘düâSSS*^ïf^udr.i, que ies «te» e
nérmtes d«tnaletpeUtteur a'appuUottur «iôlalta 
prdd«.

cio T ^  bm
H. CMÊmmcmih — re lobt eec Caits

ibmirlkincartaine^^
H à flauche). ^ '

SI. AiàasaM. -  II faut éss jonra po» savo» 
I it y a au des aasatsiné*. Ou n'aurait «a* <m

^ X “ciS«r-,aa
;Mn»ria* à Jeudi.

Corhefl, S juin. 
Nons avens dit qne le» gnjica iacMbnt* 

dont Vigneux fut le théâtre mardi, a’étaiant 
renouveUs le auriendemain à Villeneuve-le- 
net, aau» am lerm* moiaa tragique, amt 
î,eul-être plus violente. Voici de nouveaux 
détails M» oes évinamenU

Utoiw-iKiM dftCorM  moteté. ~

«H
tn  ob»èquM civiles du Rrèviat* LeIoC à, 
U»e«OQte-)#-IUi, viciiiM d0 lâ do

i |U4A, doni^ccU beu à une mâflUettaiiofi

deux années 430.000 et 433.000 tonoet.

iUi»oo Mioaojd \99S
•»»»ouiri s Sm*j •u io i »i *p k m  « f  *»*»] 
sç aw»|oo« s*p oonaar»! *i *a s*i*oo» n  —

L1bv*bis«i én papiST
lut un diinols. Tsal-I/Ouna. sumnmme Kms 

TtÈoni, qui mrent* I* papier, eanl an» SMti 
l'èra chre iëm  II avait iraaiilne non pta* d^- 
MUar un tUau toul lonM coam* la papoua, 
mais d* produire l’eaiAx de leuiraim qussl le 

anc dat Abres qu'il demaiidall aux vieux^ __________
«corne des aitres.
Tsa]-l.oune trouva, ------- ~

ntrala qui davaH a* penStme 
M  Benc««<a «*lsbH**l6n du pafiw 
ta matltts pnmlSra employt*.

■chrstâdi. aux d e k r it ï‘l!iets‘'d« ptchs'aî mtm* k 
recone des artns.

somn». ta metted* g*- 
1% nous, dans 
eamm* dons

4 fa tfé a t à l a i f ^
a ta r*cb*rcha d'un ami tpt a 

«a ai*i* éutia*i« I tal

oâUaiOfi dni 
laâileatai

(• environ Iroi» m l^  peraoime», venta» pour 
ipart de Paris.
laau» de ta cérémonie, nnt masse d'en- 

virou quinxe cents manileslants sest portée 
dans ta direclion dea chantiers M qriUoa^ 
oupée par dix b o m ^s  à cbeval et 'rmi 
homme* à pi««. si «ù î» ÿtSii ds

■ M aux cRan-
«vait envojrt

. .  ______ , ____________!H,- et le «api-
tuine de gendsrmnHe Delin, en prévtakm 
4'une diimonstratwn agressive.

En allet, malgré ta promesae formelle d un 
meneOT rvndiÿié, Jnaeph Petit, ée realar 
dans l'ordre »i les genaarm*» n» parais­
saient pa» quinte cenls manifeslant» aa di- 
lifèri’nT sor les chanlieré Morillon dant le 
but évident i'y commettre de* déprtdatians.

sona-priel. le «îÿ iaBi» et ta gehdar 
msne sa porlèrênl an-aevant d'enx p<nr «n 
empêcher raooèa. mata Ma aaprite étaient 
Ivés sufsxcités et 11» furent reça» par éw 
hordées d’Inlnret el de provacattan» •  Saa- 
oils 1 Canailles I AtsaïaiM I *

L» m»aife»tonU deetavrkant tautt poitrt- 
nes presque sous taa baMnatltaa, c a a M t 
l’écharpe du soo^prétet »» ta maatiçaM dan
revolver aous ta nea, lai ciaeiMBt an r ’---
arrachant à l'apparllaor ds la maiha 
Georges sea bagaetlea da tafa*oar, » r«yn t 
ca Umboar à ta deaxiàm» tdBHBaUoa, eksr- 
cnaat enfin à arracher te t a t a  det n ^ a t  
du «apitàinr. hll tançaM »■• p is m  aa fRinl

r o iq a ^ i a  dâ 
ment, aaeaa d'eati» aux •»  I

LÀ MTmÈC D ti

■viyeux,aesvi
Aaovn Ineident

matia, à Draveil-' ____
lerrsment Ai ÿ 'tv isti 

La Itvéè du cona i 
d'eitvtroft deux miUe 

aaat. rouge» oat 
SHM* a ^ a n l  pa 

rieur-ée l'égUae, a* aoot
lerlr» roiaia. ebàotant r  ■____

Das diacours vioieai* Aiiaal 
Tou* l«»<»amian(aal« »*a»iiM f» 
bouUquea.

A «n»e h»asae. le em ^|e«  
pour .se rendre »u ciatelière, «  . 
dic.Dt nou»*««x diacoura oq| étir 
et la -ijcatiao »*»al oaéite 
Rnilléa.

Un capitaine da
Saag4f«ll ia

VUIeneuve-SI-(leortàa,1

preadic des propofl 
qui a été heun-usamant 
sang-froid de ta vicHma, a’eat 
heures.

> daat ta * * '* * *

u  capitaine a été Habjt  dVa» ■ 
lion ée lyiopalkta d t ta part 4sa 1
de ta vilta.

ÜH a r r iU  4a «alTa. —  l i t l

L» mairs d* 'Vigiwnx a prta aa i 
lerdisant toat rasasmbàiaaaâ. ist 
ent teao daaa l’apiéa aSULiiM |
nioa où de nombreux asairtil t

sssst-ïsrîsïsï;’
lent éaaa taa ne» éa la
Uons ool éU prtaM à ta 
ta ssaM d» Vtaawav« 
qualqM la ilé ls . . , 

AnsaM da la i lMltfc L ^
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